Si tous les Indignés du monde…
«Everyday Rebellion» recense toutes les formes de désobéissance civile

A New York, soudain, hop! La foule qui occupe Wall Street saute en l’air. Ce bond n’a pas son pareil pour déstabiliser les forces de l’ordre. Moins, toutefois, que les «hugs» (embrassades) dont les bobbies se font gratifier du côté de Westminster… En Espagne, avec force casseroles, les naufragés de la crise économique organisent le Global Noise Days.

En Syrie, avant que la guerre civile ne ravage le pays, un plaisantin avait réussi à teindre en rouge sang l’eau des fontaines de la ville. Par ailleurs, il suffisait d’écrire «liberté» sur des balles de ping-pong et de les lâcher au sommet des escaliers autour du palais présidentiel pour faire flipper Bachar el-Assad…
[image: image1.jpg]



Clowns attaqués

Avec Everyday Rebellion, les frères Riahi, Arash & Arman, font le tour du monde des désobéissances civiles, recensent à travers images d’archives et témoignages les méthodes «inventives, amusantes, voire parfois agressives» que mettent au point tous les Indignés et les opprimés de la Terre, du lâcher de ballons à l’usage du mégaphone, du rachat des dettes au «clictivisme», ou action civique par Internet.

Des sociologues rappellent que seule l’action non violente permet d’obtenir des résultats. Comme disait Gandhi: «D’abord, ils vous ignorent; ensuite, ils se moquent de vous; ensuite, ils vous combattent; enfin, vous gagnez.»

Evidemment, tous les activistes ne sont pas égaux devant la loi. Dans les démocraties occidentales, au principe qu’«on n’attaque pas un clown», les manifestants passent une nuit au poste et sont relâchés.

En Iran, en Syrie, ils peuvent disparaître à tout jamais, et leur famille avec eux. En Biélorussie, lorsque, effroyable menace pour la sécurité, trois Femen ont montré leurs seins nus ornés de sarcasmes à l’égard du dictateur Loukachenko, elles sont embarquées par un groupe paramilitaire pour une balade en forêt dont elles reviennent par miracle, tondues et terrifiées.

Evoquant avec efficacité et empathie l’insurrection globalisée, Everyday Rebellion appartient toutefois à ces documentaires dont la forme n’arrive pas à rivaliser avec la grandeur du sujet. Il participe d’un projet multimédia comprenant aussi une plateforme internet rassemblant et partageant toutes les idées de méthodes et tactiques créatives non violentes, et des outils interactifs comme des applications pour smartphone.
Everyday Rebellion , d’Arash & Arman T. Riahi (Autriche, Suisse, 2013), 1h50.
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